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E'Brt de s'h~abiller soi-même suffisanniient solide on fait à cette

UELL E est la meilleure manièr
d'assembler et (le baleiner i

fond de corsage dont le d(ssus doi
être tendu, ou qui doit sout. nir un
blouse ?

En règle générale chaque fois qu
l'étoffe du corsage n'est pas pris
avec la doublure dans toutes les cou
tures, il faut éviter (le faire à la dot
blure (les coutures apparentes. Pa
ce mot " coutures apparentes '' je veux
dire celles qui ont leur bord en dehors

Nous supposons, par exemple, unr
corsage en doublure quelconque, soi
ou coton, avec toutes ses coutures lia
bittielles (celles du milieu du dos
celles des petits côtés, des dessous (e
bras, les deux pinces et les coutures
des épaules).

L'étoffe lie devant être prise que
dans les épaules et les dessous de bras,
il est absolument inutile de coudre
toutes les autres coutures de doublu-
re a- e les bords en dehors ; il est
au contraire beaucoup plus avanta-
geux de les tourner à l'intérieur entre
la doublure et l'étoffe.

Ce système évite le surfil et donne à
l'intérieur du corsage titi aspect beau-
coup plus soigné.

Examinez en effet unit corsage dont
toutes les coutures de la doublure sont
cousues ci dehors, si la doublure est à
double face (c'est-à-dire à envers noir)
ces coutures se détachent en noir sur
l'inté'rieur clair, de plus. même surfi-
lés et baleinés, les bords se " recro-
quevillent " parcequ'ils n'ont pas une
consistance suffisante pour se tenir
bien plats et nets.

Si au contraire les côutures (hors
celles des dessous de bras et des épau-
les), ont été cousues à l'intérieur, bien
ouvertes avec des crans qui leur per-
mettent de se bien cambrer à la taille,
l'aspect intérieur du corsage sera beau-
coup plus soigné.

Reste la question dtu baleinage.
Souvent on coud le ruban de balei-

nîe à l'extérieur de la doublure, sur la
couture, et ont arrête ces baleines par
des points au dessus et au dessous de
la taille, puis vers le haut et vers le
bas, de telle façon que la tension ie
se fasse sentir que dans la couture de
la taille.

D'autres fois, quand la doublure est

dloublure (les coutures cachées, qu'oit
e pique au b)ordl comme celles (l'unt cor-
il set. Oit petit même lielias replier le
t bord intérieur (celui qui se trouve
" caché contre l'étoffe, ) car ou (toit

éviter les épaisseurs inutiles oit les
" bord- durs qui plourraient miarquer à
"travers le tissu du corsage.

On glisse alors les baleilies entre les
-deuix piqûres absoltiiiiit commiie dans

r tini corset, et on éventaîlle les extré-
mités. Il est bien eintendu que ces

*coutures couchiées s;ont préparées
icomime si l'oîî devait les rab)attre,
c'est-aà-lire qu'on coupie relativemeint
étroit le bordl qui restera à l'intérieur
et qu'on îie conîserve titi peu large (Ite
celui quii forniera le fourreau (le la

ibaleinle ;ce (derntier îîmme nie devra
avoir à la taille que quelques inucisionis,

ee

afin (le laisser la couture souple et d epermettre à la baleinue (le tetndre cou,-
*veîîableineîît la cambrure. Ces itîci-
sîoîîs lie seronît pas visibles, puis-
qu'elles sonît faite à l'enîvers de la
doublure stîr la partie appliquée conttre
l'étoffe.

La couittire dlt nmilietu du dos est la
seule qui uie soit pas faite ainîsi, parce
que, couchée d'utn côté, elle p)araîtrait
(le travers ;le mieux est (le l'ouvrir,i
(le faire tile piqûre (le chaque côté, et
si l'oîî tienît absolumienit à baleiier
cette couture, (le nîettre (le chtaqute
côté nue très étroite baleinue. Mais, le
plus souvent, il nî'est pas dît tout nié-
cessaire de baleiner le milieu (lit dos, 1
la fermeté donnée par les coutures
courbes o1 ntervures étatttrès suffi-
sante.

M. Bounîvri.

Pour lire à son mari t

es

O7~ICI ce qu'tune Américaine ptré-
tend e

Si le bont Dieu s'applique à créerr
de nouvelle terre, nous espérons

(lu' il dlemlandera conlseil à nue femmne a
qui l i dira que la vie sera bien plus 
agréable si l'houmme sérieux apprelait e
ce qui suit ruc

A cse faire au besoin nue tasse de
thé. é

A se recoudre iule bouton.
A trouver soi linge bien e pesé. n
A le poi t bailler dans tie réulion o

où il ne s'amutise pas. g

A ne point lire son journal à table.
A ne pas avoir de secrets pour sa

femme.
A ne pas laisser traîner ses vête-

ment., dans toutes les chambres.
A aimer son intérieur.
A être patient quand il est malade.
A rendre sa femme joyeuse.
A respecter sa belle-mère.
A éviter de claquer les portes.
A s'essuyer les pieds ci rentrant.
A vaincre sa mauvaise humeur.
A ie pas dormir après le dîner.
A ne pas parler très haut.
A être le seul et le meilleur ami de

sa femme.
A être contrit quand il a tort.

HJECTORINE.

Du sel et de ses usages
tE sel n'est pas seulement uit con-
diment nécessaire à la digestion,

il est aussi, et fréquemment,
uit véritable remède et un réactif puis-
sant dont le secours se montre pré-
cieux en une foule de circonstances.

L'eau salée parfois suffit à ranimer
une personne évanouie à la suite d'un
choc.

Dans de l'eau tiède le sel constitue
un bon vomitif.

Une simple cuillerée à café dans un
verre d'eau a une heureuse influence
sur bien des troubles digestifs, soulage
des coliques, facilite la digestion, etc.

Un sac de sel chauffé soulage dans
es cas de névralgie.

Contre la fatigue des yeux, s'il n'y
a pas maladie organique, rien de meil-
eur qu'un bain chaud d'eau salée.

On évitera ou l'on combattra la
licte des cheveux en se lavant, de
emps à autre, la tête avec de l'eau
alée.

Du sel ajouté à un bain le rend
resque aussi fortifiant qu'un bain de

uer.
Si l'on saupoudre de sel les tapis

vaut de les balayer, on constatera
ue la poussière le s'élève pas et que
es tapis gagnent en brillant et en
ouleurs.
Jeté sur la suie enflannée, le sel

teint les flammes.
Que l'on en saupoudre légèrement

n poêle où cuit un mets quelconque,
n fait disparaître toute odeur désa-
réable.


